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Au regard de la proliféra-
tion des opérateurs propo-
sant des formules de
transfert d'argent, et surtout
de la forte fréquentation
de ces établissements, Port-
Gentil est en train de justi-
fier son statut de "capitale
des capitaux", une formule
que nous devons à l’ancien
édile de la capitale écono-
mique, Me Séraphin Ndaot
Rembogo.

APRES avoir longtemps faitfortune dans l’informel, etsuite aux rappels à l’ordre,voire aux sanctions in!ligéesaux premiers opérateurs dece secteur, essentiellementaux mains des Ouest‐Afri‐cains, tout est désormaisrentré dans l’ordre, les te‐nanciers s’étant conformés àla législation en vigueur. Iln’en fallait pas plus pour quela concurrence s’installe. Aupoint où les traditionnelsopérateurs, y compris laPoste, ont dû s’adapter aunouvel environnement. Ilfaut dire que, non seulementles tarifs appliqués ici sont

très compétitifs (environ 2000 francs CFA par tranchesde 50 000 francs), mais lesformalités sont moinscontraignantes et la rapiditéest assurée. Il suf!it généra‐lement, pour l’expéditeur,d’indiquer son prénom etcelui du destinataire à qui ilcommuniquera un numérosous forme de code et, qua‐siment instantanément, lebéné!iciaire peut entrer enpossession de la somme at‐tendue. Ce d’autant plus queles heures d’ouverture (de7h30 à 20h30 pour certains)favorisent les éventuels re‐tardataires.A Port‐Gentil, la rue duGrand‐Village, singulière‐ment le marché, est devenueune place forte de ce com‐merce des temps modernes.Où l’on se rend compte queles entreprises en questionsont une affaire de famille,les enseignes af!ichant la dé‐nomination "X et frère". Aupoint où il n’est pas rare queles béné!iciaires se trom‐pent d’interlocuteurs, cesservices employant des per‐sonnes portant parfois lemême nom. Il n’est donc pasrare d’entendre un client sefaire dire : "Ce n’est pas ici,
voyez chez mon voisin, on

Transferts d’argent : de l’ombre à la lumière
Société

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil/Gabon

Transfert d'argent : une affaire de famille.
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Une des galeries pionnières du transfert d'argent.
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Ici on peut aussi épargner ou investir.
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porte le même nom".En effet, ces opérations secôtoient sans anicroche etchacun semble y trouver soncompte dans cette nouvellejungle où les plus malins ontvite fait de passer des ac‐cords gagnants‐gagnants

avec la Poste ou d’autresopérateurs, offrant ainsi auxclients le choix de l’une oul’autre formule. Il y en a quiproposent des services sup‐plémentaires tels quel’épargne ou l’investisse‐ment.

L’une des interrogationsreste que tout ceci se passesans qu’apparemment desmesures de sécurité particu‐lières ne soient prises. Ici,pas de vigiles. Même s’il n’estpas aisé d’évaluer les !luxmonétaires qu’engendre

cette activité, il est à craindreque des actes de malveil‐lance, déjà observés danscertains quartiers, ne se mul‐tiplient. Ici, comme ailleurs,il serait peut‐être mieux deprévenir plutôt que de gué‐rir.


